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Motion préparation 2014

Depuis 1989, les écologistes quimpérois ont vécu les élections municipales de 
manière  très  diverse.  Il  est  intéressant  aujourd’hui,  alors  que  nous  allons 
aborder  une  nouvelle  consultation,  de  tirer  les  enseignements  de  ces 
différentes versions. 

1989 : la liste menée par Alain Uguen avait fait plus de 10% au premier tour. 
Aucun accord n’ayant pu être trouvé avec l’équipe de B. Poignant, 3 listes se 
sont présentées au second tour. La liste Poignant étant arrivée en tête, malgré 
la bonne tenue de la liste Uguen, Poignant est donc élu Maire, les écologistes 
ont 3 élus, qui deviendront rapidement 3 élus d’opposition après la «démission 
de fait» de Alain Uguen lors du vote du premier budget. 

1995 :  lors d’un vote des militants, c’est l’option qui consistait à annoncer 
clairement notre autonomie au premier tour et la recherche d’une majorité 
avec  la liste de Poignant pour le second tour, qui l’a nettement emporté. Nous 
avons obtenu 10 élus dont 3 adjoints. Cette première expérience de groupe 
minoritaire dans une majorité nous a fait vivre des épisodes tendus mais a 
certainement crédibilisé la place des écologistes sur Quimper. 

2001 : suite à une pression très forte de Jean-Claude Joseph, nous avons fait 
cause commune avec le PS dès le premier tour. Echec, la gauche est battue et 
Alain  Gérard  devient  Maire.  Avec  Denise,  nous  avons  mené  un  combat 
d’opposition pendant 6 ans, dépensant notre énergie sans compter, pour une 
efficacité réduite, si ce n’est peut-être en termes d’image. 

2008 :  dès la  préparation,  nous avons annoncé notre volonté de présenter 
notre projet au premier tour et de faire union avec le PS au second pour nous 
donner toutes les chances de le mettre en œuvre. Nous avons d’ailleurs été 
quittés  en  cours  de  route  par  des  partenaires  qui  n’acceptaient  pas  ce 
positionnement  de  recherche  d’une  majorité  sans  fixer  de  points 
incontournables. 

De  ces  trois  positionnements,  nous  pouvons   faire  un  certain  nombre  de 
constats : 

• les écologistes ont un projet à présenter, 



• la population nous a parfaitement repérés sur Quimper, 
• elle attend cette proposition de premier tour, 
• l’expérience de 2001 nous laisse un souvenir douloureux, 
• faire partie d’un conseil municipal en étant dans l’opposition, de droite 

comme  de  gauche,  ne  représente  que  très  peu  d’intérêt  à  part  la 
possibilité  d’une  présence  médiatique,  une  fois  par  mois  à  chaque 
conseil. 

 
Pour la préparation des élections de 2014, il est souhaitable de retenir 
la configuration qui a permis aux écologistes à deux reprises d’accéder 
à la gestion exécutive de la ville. 
Cette configuration passe encore aujourd'hui par la présentation au 
premier  tour  d'une  liste  autonome  et  ouverte  rassemblant  autour 
d'EELV,   les  écologistes.  Cette  liste  exprimant  dès  le  début  de  la 
campagne  sa  volonté  de  s'inscrire  au  second  tour  dans  un 
rassemblement  de  la  gauche  et  des  écologistes   seul  à  même  de 
conserver la mairie de Quimper.  
Une  tentative  d’alliance  avec  le  Front  de  gauche  au  premier  tour 
constituerait une étape vers la marginalisation de l’écologie politique. 
La  confrontation  au  premier  tour  de  listes  porteuses  de  projets 
différents mais compatibles et affirmant leur volonté de travailler en 
même temps à une majorité de gestion permet une saine compétition. 
Les électeurs ont donc la possibilité d’exprimer un choix préférentiel 
entre les listes de gauche présentes au premier tour. 

En cas de victoire, l’équipe est donc représentée par des élus sur la 
base des résultats du premier tour et le projet de cette majorité tient 
compte  de  la  volonté  des  électeurs.  Au  cours  de  ce  mandat,  notre 
sensibilité représentait  un tiers  des suffrages par rapport  aux deux 
tiers  PS et  les  projets  municipaux  qui  ont  été  portés  reflétaient  le 
résultat des urnes. 

Travailler  dans  une  majorité  en  constituant  un  groupe  minoritaire 
n’est pas la situation la plus confortable. Il nous appartiendra, si c’est 
le  cas,  de  lutter  pour  convaincre  et  faire  avancer  nos  idées. 
L’expérience de ces 5 années passées devra aussi nous permettre de 
poser un certain nombre d’exigences, gages d’une meilleure efficacité. 

Dès  ce  début  d’année,  nous  aurons  à  rassembler,  bien  au-delà  des 
militants  d’Europe  Ecologie  Les  Verts,  toutes  celles  et  ceux  que  la 
gestion de la ville intéresse et qui voient dans l’écologie une nouvelle 
approche des réalités, indispensable pour garantir un avenir à notre 
planète. 

C’est ce rassemblement qui devra définir notre projet et nos priorités 
pour Quimper et Quimper Communauté en 2014.

Motion adoptée par 83 % 
des adhérents EELV quimpérois présents


